
« France seule ou France-Europe »

t* « Noovwaa Joumal ». iü>ié à 
BruxUet. public, ztms la signature 
te M. Philippe Frey. Varticie no
tant

Parla. 3S décembre. —  Aprte les «-
UBtrophM. une nation alnterroce 
toujoura arec an«olue atir sa d«atl- 
n4*. Parmi les queatioiia que la Pnin- 
e» a* pnae. il en eat une qui domine 
aujounl’hul toutes les autrea : quelle 
dplt *tre sa situation daus l’Europe 
«i« (lamaln ?

Lm  Prançais ont le choix entrt 
dsux Tolontts. Il» peuvent asnfer- 
mer dana un « aplandide Isolement » 
rt. ruminant leur doiüeur et leur 
amertume, se retirer s« um leur tente 
rn attendant, comme une Ticttme

3us le sort des armes décide de qui 
épendra leur lot futur. M;ii» ils peu- 

vfm  sussi adopter une attitude vi
rils et léalUte et »'Intégrer à l Europo 
considérée comme un tout dout les 
parties sont solidaire».

Devant c«tts sltematlve, qu« choi
sir ?

C ’sst cette question qui vient d’étrr 
magistralement débiutue au cour» 
U'uns magnifique réunion tenue & 
Parla, au siège des Sociétés Savantes.

Devsnt un s'JdltoIre particulière
ment nombreu» et compréhensif, 
cinq conférenciers réputés traitèrent 
du thème : f France seule ou France- 
^urope ?

L« premier orateur. le brillant cri
tique Ramon Penandez. démontra 
arcc une dialectique Irréfutable l'im 
possibilité pour la Prance. de s Isolée 
scooomtqueraent et politiquement.

c Au cour» ds l’histoire. l’Europe 
s'eat tantôt affirmée comme un en- 
s«mble dont les Intérêts sont solldal- 
r«». tantôt comme un champ plus ou 
molna clos ou les Intérêts sont oppo- 
ttm. Ls tendance actuelle va. depula 
vingt ans. vers l’unité. Uue aeule na
ilon s’est targuée de son Isolement : 
l'Angleterre. Mais elle le concevait en 
mettant les autres pays au service de 
sss intérêts. Et la France, elle, doit 
comprendre aujourd'hui qu elle doit 
suivre le mouvement ver» l'unlflcs- 
tlon «t la solidarité. Il faut qu'elle se 
perauade. se débarrassant de tout 
complexe d’infériorité, que l’Europe 
a beaoin d’elle, au moins autant 
qu’slls s besoin de l’Europe.

Js ns conçois pa» plus une Europe

BimsUIach. Oilut-el prouva d*i rsbord 
en étudiant U  Pranoa «t l’Kurope 
dans la passé, qu’ll n*y a Jamais eu 
ds Frsnc« seuls. Sa grandeur a dé
pendu ds sa participation à tous lss 
grands mouvementa culturela et poll- 
tlque.<i qui ont bouleversé rsurops 
Q u ’il s'agisse du moyen Age, des crio- 
sades. de la Renaissance, de la révo
lution. du romantisme, de 1ère ln 
dustrielle. du machinisme. II y • 
toujoura eu Interpénétration des ap
porU La Fmnce qui a fouml plus 
que tout sutre, à plua que tout au
tre. peùt-étrr, bénéficié de cette soli
darité.

Isageant l'avenir après 
avoir dégagé avec amour l’originalité 
de la PTiince »ur un ton et avec une 
forme dniis lesquels on retrouve les 
qualités de l’écrlvsln. Braslllsch mon- 

■ ( rôle de la culture fn 
une culture européenne 

conclut, trè» spplaudl, pnr un ta
bleau de l’union européenne conçue 

un accord des originalités de 
chsque nation.

C ’eet dans son propre Intérêt qiie 
l’Allemagne veut l’amitlé de la Fran 
ce. Celle-ci l’alderalt à accomplir ses 
desseins ImpérlalUtes, entend-on dire 
par les adversaires d ’une réconcilia
tion franco-allemande. C ’est l’argu
ment que l'écrivain Jacques Boulen- 
grr rencontra ensuite ;

« Que penseralt-on, demanda-t-ll,
un chef d’Etat dont la politique 

extérieure ne serait paa conduite par 
l’intérêt de aa patrie ? Et est-ce que 
nous-mêmes nou» ne pouvions pas 
avoir ausal des desseins, des ambi
tions, uen oensée d ’ilmpérialisme 7 
Uaia rimpérialisme est aussi néces- 
wlre à la santé d ’une nation que 
l'ambltlon l'est à celle d'un ludlvl 
du. »

n  restait à conclure. Ce fut l'œu- 
vr» magnifique d'un maître du 
be, l'Académiclen Abel Bonnard. Cha- 

mots est lourd ds sens. 
Chaqus phrase falt Image

Nous pouvons renaître en nous 
lant pénétrer par les grandes for

re* Internationales qui traversent le 
monde.

Nous devons, dlt-11 encore, dans 
une collsboratlon. conserver notre 
oriilnallté. Mais la conserver, pour

™ . — ___- ___ ______ _ beaucoup, c'est la conserver dans
>aju ïa prânce. 'conclut M  Feman- comme un avorton
de», qus le tslrnt sans le génie

A c* maître de l’analyse succéda le 
hel orateur populaire qu'est le ayn- 
dlcallst« Aimé Rey L'anclent dlrl- 
mant de la C.O.T. démontra qu’ll est 
(te nécessité vitale, pour les pays com- 
ms pour les hommes qu’ils collabo
rent sntre eux. Economiquement, la 
Franc» ne peut vivre seule. Que ce 
soit le bloc européen ou le bloc an- 
gKxunérlcaln qui triomphe, ello ae 
trouvera en fac« d’une pulsuance avec 
Isquell« Isolée, notre nation ne peut 
entrer en concurrence.

La France doit, d'ores et déjà, par
ticiper à la fondation des Etats-Unis 
d’Europe. Les svantaies économiques 
nu'sllé en tirera sont aussi impor
tants que les avantages sociaux : 
abaissement des prix de revient, sup- 
Itresslon des barrières douanières, 
conditions équivalentes du travail, 
solution facilité« des problèmes ou
vriers.

Après la voix du vieux syndicaliste 
s’éleva celle d’un jeune journaliste. 
DOtre brillant collaborateur Robert

Traitant de cette peur puérile de 
n ’ètre plus soi-mème, 11 ajoute : < La 
sénilité, ce n'est pa» d ’Imlter, c’est 
la peur d ’imiter.

n  montre ensuite que le rappro
chement avec l’Allemagne ne peut 
étre retardé : < O n  n ’entretient p»* 
un prlntemp» en pot. En face de» 
événements formidables qui s’élabo- 
rent, l’attente serait un crime. Il y 
en a qui espèrent que tous le» peu
ples vont s’affaiblir, s'user dan» la 
sueras, et qu’alors l’heure de Is 
Prance «era venue. C ’est comme si 
dit Abel Bonnard, quelqu’un qui ne 
sait pas louer la comédie attendslt 
la disparition des grands acteurs pour 
faire »es débuts. »

Et de sa voix au timbre grave, II 
avertit les Prançal» « qu’attendre 
c’est faire le mort ; qui aura fait le 
mort le reetera.,. »

Ce fut sur cette parole. Itmguement 
applaudie, que se termina une des 
plus prestigieiiees réunions parisien
nes qu’ll nous fut donné de »ulvre 
,T.i cour» de cette saison.

LE COUP DE FORCE 
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(SUITE DE LA  PREMItRE PACE)

L ’H IV E R  
cm front 
de I’Est

Pas de comparaisM avec les 

(Ufféreflces de températnre 

de l’Eirope occidentale

Sut  let caractirittiques de l'hiver 
ruste, la < Pariaer Zeitung » écrit :

Tevpératiire sapportable

Les combau au front de l'&t 
sont condltlohnés depui» quelques 
semaines par l'hiver russe.

L'hiver russe n ’est pa» compa
rable avec le-4 différences de tempé
rature enregistrées ontre le* sai
sons en Europe occidentale.

Le climat de l'Europe orientale 
n’est plus Influencé, de par l'Atlan
tique ct de par le Oulf Stream 
mais est essentiellement conti
nental

A un été court et chaud succède 
un Iraig et froid hiver.

Entre les deux saisons surzlt 
tout à fait soudainement, presque 
en une nuit, le printemps avec une 
rapide fonte des neiges.

Le front de l’Est s’étend dc la 
Mer Blanche à la Mer Noire, entre 
le 70» degré et le 44' degré de lati
tude, c'est-à-dire du Nord-Polaire 
Jusqu'à la Riviera du Sud, presque 
à la hauteur de Naples,

L'hiver est en conséquence, sur 
cett* distance trè* différent.

Au bord de la Mer Blanch«, :i 
y a en moyenne 180 Jours de gelée 
par an, c'est-à-dire une tempéra
ture au-dessous de zéro, à Motoeu 
et à Gorki, ISO Jours ; à LwiInKrad, 
Or«l et StaMnsrad, 120 Jours, mais 
à Odessa et en Crimé«, 60 jours 
seulement.

A ces températures de gelée cor
respond la situation de l'enneige
ment.

Tandis que la hauteur de la neige 
atteint dans le territoire de l’Oural 
90 centimètres et fiO centimètres au 
Nord-est de la Volga, elle atteint 
20 centimètres sur la ligne Khar- 
kovCrlmé« et 10 centimètres à la 
hauteur d'OdMsa et de Rostov.

La neige reste sur le sol 180 Jour» 
par an à Arkhangolsk, 160 Jours à 
Gorki, 150 Jours à Moscou, 90 a 
Kiov, 60 à Rostov et 40 Jours à 
Odessa.

On  ne doit pas se représenter 
comme trop froide la moyenne de 
la température de l'hiver russe.

Normalement la moyenne an
nuelle de Mourmansk Jusqu'à Sta
lingrad est de 10 degrés.

Les nuits les plus froides ne 
sévissent que dans l’extréme Nord- 
est. où ne va pas le front allemand, 
avec 40 et 90 degrés.

Les températures de 20 à 30 de
grés sur le front actuel allemand 
de I'Est ne sont que passagères.

Dans tout cela, le froid n'est pas 
si sensible pour les hommes qu'en 
Europe occidentale, parce qu'il ne 
règne pas dans l'air humide, mai^ 
dans un air sec.

L'épaisseur de la neige exerce un 
effet réchauffant sur toutes les 
habitations.

Tous les étangs et marais gèlent
L'air est pur et clair.
Les sources de maladies sont 

taries par le froid.
C ’est pourquoi l'état de' santé en

L'attention des propriétaire«, loca
taires et uaagens d’instsllations spor
tives est attirée de la fsçon la plu» 
prenante sur le» dlspxMltions de la 
lol du 26 mal 1941 qui fixe au ler 
Janvier 1942 la date limite à- laquel
le devront être faites le» décii 
tions. Paesé ce délai, les contreve
nants .seront passible» de poursuite» 
Judiciaires.

Les imprimé» (feuilles jsunes) se
ront fourni» dans lea mairies. La Di
rection régionale, des Sports. 4. rue 
Nstionale. A Lille, se tient à la dlapo- 
sltlon de ceux qui n'suimient pu s'en 
irocurer. Chsque déclaration doit 
Itre établie en quatre exemplaires 

qui seront déposés obligatoirement 
à la mairie de la situation des lieux

dit aux Journalistes qu'il lul était; 
impossible de faire la moindre dé
claration relative à.i.’entreùao. Il Aussu duraat l'hiver «at toujour*
s'eat borné à dire qu’aucun délégué 
langlais n'assistait à la conférence.

(( L’Angleterre et l’Amérique

la France a adopté un point de vue 
irrévocable et réclame le rétablis
sement du statu quou On  falt rc.v
sorür que le gouvemcment fran- . . t . , ■ r .
çais se trouve en communicauon paient cherement leurs tantes » ,
permanente avec Washington a ce. , , .
sujet et l'on espère qu’une solution gc^it UD KCneral hntannique 
satisfaisante pour la. France sera

bientàt trouvée. Stockholm. 29. -  Commentant

U (L»ivarnanr Jue iloe nrnmil entretiens de ChUTChiU à
liouverneor oes lies promu j Washington et de M. Eden à Mos- 

!cou. le généra! Oough, le conmien-

■Vichy, 29. —  On communique 
officiellement que le maréchal Pé 
tam, chef de l'Etat français, a pro
mu M  de Boumat. gouverneur des 
Iles St-Pierre et Miquelon, au grade 
d’officier de la Légion d'Honneur. 
et qu'll lui a octroyé eu outre la 
distinction honorifique de la 
« Francisque ». symbole du maré
chal. Le chef de l’Etat a voulu ain
si rendre hommage à l’attitude 
stoïque de M. de Boumat lors de

écrit

« La coordination de la straté
gie commune des alliés sur le vaste 
théâtre de la guerre en debors de 
l’Europe, soulève de nombreux pro
blèmes difficiles, à la solution des
quels l'Amérique plus spécialement 
doit contribuer.

» Méme toutes les ressources des 
alliés ne peuvent être utilisées de 
telle façon que nous soyons en

armées ga'allistes. ainsi qu’aux sen. 
timents de loyauté dont le gouver
neur n'a cesse de faire preuve à 
r^ard de son gouvemement.

La France peut utiliser 

sa marine 

pour la défense 

<ie ses colonies
Berlin 29. — Plusieurs Joi.ma- 

'üte» étrangers accrédités à Ber
lin ont pose aux autontés alleman
de* une quejiion qui. avec l'occu- 
cation des lies de Saint-Pierre et 
.Miquelon par les iorces rebelles du 
r;meral de Gaulle, revêt ime impor
tance tout* particulière : il s’agis
sait «■ ' savoir si la manne française 
pouvait légitimement prendre la dé
lense de ses poesèssions coloniales 
menacées.

n  a ité répondu à la Wilhelm- 
s'rasse qu’une telle attitude serait 
absolument compatible avec l'esprit 
et la lettre des accords de l’armis
tice. La position du Reich à cet 
égard n’a d'ailleurs, nen de nouveau

¡'occupation des iles par des forces méme temps Identiquement forts
--- — ---  ‘ ------ 'sur les différents fronts. Il s’agit.

par conséquent, de savoir oû nous 
entrerons en action, où nous aide
rions et c* que nous abandonne
rions provisoirement. Nous avons 
déjà beaucoup sacrifié comme con- 
I séquence de cette pénible straté
gie. Nous avons perdu Hong-Kong, 
nous avons perdu beaucoup dans la 
presqu’île de Malaisie et Singapour 
est menacée. De méme, les Améri
cains ont beaucoup perdu, à savoir 
des navires de guerre et des bases 
Nous sommes fortement occupés par 
les livraisons que nous devons faire 
afin d’équiper notre armée en 
Mioyen-Orient 

» Les gigar.tesques tonnages né
cessaires au transport de ces équi
pements nous ont empêchés de pré
parer les forces suffisantes afin de 
repousser l’assaut japonais en Asie 
orientale et dans le Pacifique. Nous 
devons reconnaître qu’en ces ré
glons des incapables ont assumé la 
responsabilité. Actuellement. l’An
gleterre et l'Amérique paient chè
rement leurs fautes ».

meilleur qu'au printemps et en éte.
Les routes gelées «t les couches 

de glace sur les cours d'eaux, per
mettent en outre, un trafic meil 
leur qu’au printemps et dans la 
période estivale pluvieuse

En un mot le climat d ’hiver est 
tout à fait supportable, dès que 
l'homme s’est adapté par sa façon 
de se vêtir au climat d’hiver de la 
Russie,

sée lors des événements de Syrie et 
qu’à l’époque Berlin a souligné que 
la Prance avait le devoir de défen- 

puisque la question s'eiait déjà po- dre ses colonies.

Au Conseil National 

des Cheminots
(SUITE DE LA PREMIERE PAOE)

tés et de l'instabilité actuelle de ’a 
vie. il est devenu indispensable 
!•> de déterminer un salaire vital 
minimum rémunérant avant tout 
le tra'vail et garantissant à cha
que travailleur —  qu’il soit céliba
taire. marié sans entant ou chargé 
de famille — les moyens de s’as 
surer un* existence digne en fai
sant face au coût de la vie sans 
cesse croissant : S» de rémunérer 
comme il convient la qualité 
l’ancienneté des services et de teiie 
façon que, après son départ en re
traite, le travailleur n'ait pa», 
après uno vie toute de labeur, à li
vrer une nouvelle bataille contre 
une misère dont on découvre de 
trop nombretix cas actuellement

Intégration des indemnités 

dans le traitement de base

« A cet effet, il importe de met
tre fin au plus tôt au système des 
allocations ou des Indemnités de 
vie chère et d'intégrer ces indem 
nités dans le traitement de base »

Concernant les familles nom
breuses, la résolution demande 
que les allocations soient prélevees 
sur un budget spécial et non en 
pénalisant les travailleurs nua 
chargés de famille,

M. de Kerdelleau présenta ensui
te le rapport sur" l'organisation 
professionnelle des cheminots, qui 
fait l'objet d'un projet de loi spé
cial, la Charte du Travail n'étant 
pas applicable aux travailleurs du 
rail. Le Conseil national se pro
nonça, à l'unanimité, pour la parti
cipation aux organismes qui 
étre créés.

REIN S, V E S S IE  
ET MAL DE DOS
■nnani»«, ssssssHi»«

n  janrlsr. à 10 h.. aaU» MédloU. 
ru« Ferrand (fao* aux Bcols» aca<U- 
mlqu«a), k Valancltnn««.

Ii»a «scrétatras réglofksux «otv«at 
obll«atolrem«nt a«»l»t«r aux réu
nions du Comité d« dlr«ctlon. Ks 
rendront compt« à l«ur Comité rè- 
(lonal de l'ordre du Jour d« chaque 
rèunioa. aprta »’être ml» d’accord 
au préalabl» avec U. Huvenot.

ratfls sn état «I «a s«««ifaM taur feon ton» 
Mannsaisnt. Un «•»al »aM «envaínela 

tmtam lée M U I U W  M S T I I I

SPORTS
T O U S  L E S  S P O R T S

RECENSEMENT 

des installations sportives

J F U  D E  P A U M E

Note fédérale
. Martin. pré»ldent fédéral. In

forme tous les fédérés qu'à partir 
du 1 "  janvier 1942. les correspon
dances doivent lul être adressées 
23. rue de Lyon, à Lille, sou nou
veau domicile.

—  Confoormément aux pn 
tion» reçues du Commissariat 

à I'Education générale e 
Sports, le Comité de direction de la 
Fédération a été formé comme «ult: 
préaident, M  Martin Alfred : vlce- 
irèsldents, M M , Aubert Louis, de 
louai, Camière René, d'Hautmont, 
Oroulez Edmond, de Marchiennes, 
Toubeaux François, de Sous-le-Bols; 
secrétaire général. M. Huvenolt Fer
nand. 60. rue du Fort, à Hautmont: 
trésorier général, M, Flnet Maurice, 
85, rue de la République, à Fei- 
gnles ; membres : M M . Copln Klé
ber. d'Hérln. Cotton René, de So
main. Démoussel Oabriel, de De
nain, Jacobs Clément, de Viller»- 
Campeau. Marquilly. de Maubeuge, 
Pllchon Oustave. d’Haanon : mem' 
bre »uppléent : M . Jounlaux Victo
rien. de Valenciennes.

Dupuy» Ferdinand, ex-trè«o-' 
rien général, est nommé contrôleur 
des finances fédérale».

Peur Paris et la région parisienne. 
M. Blcaut B., Inspecteur au Mouve
ment Paris-Nord, est nommé prési
dent adjoint délégué fédéral au Co
mité national des Sports.

Toutes ces nominations «ont »ou- 
mises à l’acceptation de M. Jean 
Borotra, cc>mml»»alre général à l’E .O  
et aux Sports.

L« Comité de Direction tiendra 
sa première réunion officielle dlm.

LA CATASTROPHE 

DE LA GORGUE- 

....UVENTIE .
(SU IT! OE LA PREMIERE PAGE)

H I P P I S M E

LES COURSES A  VINCENNES 

dn Dimanche 2 8  Décembre

Prix d’Albl, monté, 26.000 fran». 
2 650 m. —  1. Pomponlu» (U  Della 
Bocca), à H. Hellard ; 2, Fasseplle 

Hazet). à H. Céran-Malllard ; 
Pertul» (A. Forcina:), à O . Delol- 

son. —  10 partants.
Mutuel. —  Oagnant, 44.00 ; placé». 

8.00 : 8 00 : 6.60.
Prix d» M«lun, attelé, 28.000 fr.

2.600 m. __ 1. Quem M  (H. Masson)
à Georges Moreau ’, 2. Qua William» 
(J Bertho). à Mm e A. Bertho : 3 
Quartier Meltre IV (M. Lenôtre). fc 

Duvilller. —  14 partanu.
Mutuel. —  Gagnant. 3200 : placés.

11.00 ; 9.00 : 6.50.
Prix du Havre, monté. 38.000 fr.. 

2 250 m —  1. Nestor (A. Mary), à J 
Cochard ; a. Nab D ’ha (B. Ledoyen), 
à H. Céran-Malllard ; 3. Noia III (E 
Carré) à F. VIssauU. —  11 partanU.

Mutuel —  Gagnant. 113.50 ; pla
cés. 24 50 ; 23.00 : 54.00

Prix Tlcris, attelé. 50000 franc». 
2 900 m -î: Í. Narcli«» C (H. Miro), 
à H. Miro: 2. Oulchért (O. Vlane^x ). 
à R  Arnaud : 3. Ode»»a V  fP Forci
na: )'. à J. Fougère. —  9 i»rtanU. 

Mutuel. —  Oagnant, 67.50 ; placé»
14.00 ; 11.50 : 7.00.

Prix d» Vlncann«», monté. 200.000 
francs. 2.600 m. —  1. Quéro (Al. Ll
beer). à R  Rogé ; 2. Quínola IV 
(E. Neveux), fc P. Cteanne : 3. Quatre 
As T  (O. Roussel), fc Ath. Thibault. 
—  10 partant». , ^

Mutuel. —  Gaenant. 8.00 : placé«. 
8.50 : 9 00 : 34.00.

Prix d« Reims, attelé. 78 000 fr. 
2 250 m. —  1. Patchouli II ÍJ. Chy- 
-lacos). fc J. Chyriacos : 2. Pharaon 
(J. Jansen). fc Mme F. Marsang 
Passavant T  (O. Bottoni), fc Th. de 
CabfinM. 8 partants.

Mutuel —  OKvnant. 88.00 : placés. 
15 50 ; 7.50 : 9.00.

Prix d* Gannat. attelé. 30 000 fr. 
2.260 m. —  i. Phocion (R. Cérmn- 
MallHrd). à H. Céran-MAlllard ; 2. 
Pautou (O . Bottoni), à Mme L. Au- 
rou»eAu : 3 Oblat; (A. Arson). A 
Mm ^ P. Fo80fM. —  10 partante. 

Mutuel. —  Oaignant. 20.50 ; placée
11.00 ; 12 00 : 9.50.

BOURSE DE PARIS du 29  Décembre 1941
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103 10 108 15 — 1882 ..................
108 16 103 15 rone 1885 ..................
140 70 141 50 Com. 1899 .......... .
ir  M 187 . Pone 1903 ..................
M» 25 103 45 Com 190« ..................
108 36 lOi ao Pone 19U0 ..................
a08 40 a03 40 Com 1912 ..................
103 »0 108 10 Pone 1913 3 V4 ............
121 M 121 60 Pone 1913 4 %  ........

im 18̂ 5 Empr 1929 ..................
1238 1248 Com 1930 4 %  ........

Pono 1930 4 1/3
loi* ¡wi Com 1931 ..................

— 1831 -32 ............
1932 ..................

Empr 1933 ..................
Kmpr 1934 ................

13À SÓ
110b eo

'Î88 85 
1120 ..

ACTIONS
FRANÇAISES

Banque de France . . . .
lôÉô ; m CcNnptoir Eaconu>te .. 

C r ^ t  Foncier France1086 .. 1082
— Lyonnais ........
— du Nord ........

Soc Géneraie non llb
lôiè ÍÓ34 SociéU Générale Lib-

Suez............................
Nord ...........................

695
641

Tramw Lllle-Rx-Tg ..
Ml Élect Gas Nord ........

-- du Nord ........ .
gnergle Industrielle .. 
Nord Lumière ... .

itrrs ** ìóéó Thomson-Houston ....
1060 .. 1041> Cie Générale Ind Text.

Le Blan ...................
Pérenchiat ..................
Saint Frères ...............
Gaz Nord-Est .............

au 3£8 Aclérlea Longwy . . . .

1015
1010
1023
1021

26UÒ

J43S

IMO
IHM
12«

—  MlefeevtUs . .
— du Nord . . . .
— Sambr« Mrase

Arb«l ........................
ChenUere de Prence .. 
Conetr Nord Prance ..
Fivee-Ulle ..................
Porgee Nord-t»t........
Jeument Actjoae........

— Parte -.......
Pranco-Belfe M Ch Per 
H U  Poum Pt-é-Moue*
D«nain>Anzin ............
Lx>uvroU‘>Montbard. ss.
MéUux ......................
Peugeot ............. ss...
S«neile-Maubeuse . . . .
Béthune ................ .
Anich«
Anun ..........
Blenzy ............... ........
Carvin ................ .
Courrtérte ..................
Dources ..................
Cecerpelle ..................
Len» ...................
U*ny-lef-Alre ............
Merle» ........................
Ottricourt -.............
Vicoifne ................
MoKta ei Hedld ........
Nickel ........................
Ouenza ..............
UUe Bonniére* Pr»or 

O rd ..
Liquide ...............

___cee Nord Prance ..
Kall Ste>Thérèee .
Kuhimann ..........
Pohet-Chaueaon ... 
Ceout Indochine . 
Culture» Trooiceie» 
^erre» Roufc»

i » :

4»sô ;

UÒ6 : 

Ü4Ó !

iátó;:

457
llMi

itaê

1440

i44ô:; 

uto ”

- »ü ;:

MO !.

1310 ;*

Í41Ó ..

3i«i ;;

300Ò ;* 
ii20

*67 V, 
1230 .!

Valtur» fr»n«»i»«»

Ì ' 1934! 
5 l/a

2 *3 /4  ¿ T w s T  ^lO^rTi. W3 ■ míll935.'"l.ÓÍ4*;”Í93’7. Î.014 ; 1938, Í.018.ll936, 1Æ33 ; 6 '.o 1938. 1.006,

Vlll» d» P»ris, —  Vllle d« Parl»|298 ; 1928. 1.09« : 1929. 1.008 : 1930,1 V»l«ur» fr*n»»ii»» ««Oli» 
1871, 410 ; 1875. 492 ; 1876. 505 ; 986 , 1930 ;ots, 988 : IM I, »85 ; 'pè^rtement du ^ d  4 
1892, 287.80 ; 1894-98, 287 , 1898. 4 ÌJ fort:f., 974 : 1932. 99" : « 3 4  2 . ^  4 - 1931 »86 . 6  1/ 
370 : 1899. 337 : 1904, 351 ; 1910 5 1/2 , 1.016 ; 1934 5 | ® . i®®*' i

BOURSE DE ULLE

du 2 9  décembre 1 9 4 1

Charbennagn. —  Albi (ex-drolt), 
3.6SO dem. : Albl (part), 8.620 dem, ; 
Aniche, 4.338 dem. : Anzln, 1.715

dem. : Thivencelle«. 618 : Vlcoigne. 
1.380 dem

Eaux —  Transport». —  Ei.R .T .. 
315 dem. ; Lyonnaiae de» Eaux. cap.. 
3 260 dem ; Lyonnaise des Baux 
(Jce), 2.780 dem.

Eleatricité. —  Artésienen. 890 ; 
Béthunolse, 700 dem. : Electricité et 
Gaz du Nord. 850 dem. : Electrique 
Nord, 851 dem. ; Electrique Nord-

Union

10). 815 ; Carvln. 2.108 
310 dem. ; Crespin. U 5  dem 
gee. 2.210 dem 
dem. ; Len» A.. 870 dem

iHour.lére. 820 dem
ZI. 3 880 dem. Bruay J c o u p W  de,

; Dour-̂ l Métallurgi«. —  Aciéries de Longwy. 315 : Hul 
Escarpelle. 8.820 610 dem. ; Aciérie» de Michevllle^ 2.1M dem.

Biache. 850 dera. ; Call. 780 «»m  : 
Delattre 800 ; Denaln-Anzln. 8.160 
dem : Électro-Métallurgie. 468 dem.: 
Flves-Lllle. 1.570 dem. ; Marine. 
1.100 dem. : Nord-Eet. 1.030 dem. : 
Franco Belge. 3 850 dem ; Jeumont. 
750 dem : Louvroll, 1.205 dem. ; 
Senelle, 1260 dem

Entr«pri»«t «t matériaux d« o«n». 
truotton, —  Poll« et CkMUawjn, 3.100 
dem.

Produit» chimiqu««. —  Hull«ri«s.
—  V«rr«ri«s. —  Engral» d ’Auby (ex
coupon l. 550 : Engrais de Itoutalx.

Llévln.| 1.200 dem
850 Liévln (coupure de*30)', 24.950 ;ld'em. ; Arbel'(ex-coupon), 1.400 dem : 13 120' dem. : St- 
Marles, 1.288 dem, ; Oatrlcourt, a,950iChantler» de France, 1.100 dem. ;IClney. 6.060 dem

Huiles. Goudron* et Dérivé». 
Kuhimann. 1.975 dem. : 

Aciérie» du Nord. 630 Péchiney. 4.720 ; Rhône-Poulénc.
St-Oobaln. Chauny et

A V E N I R  
PO U R  ̂ ‘  T R A V A I L  

Apprenti l*Electricitê
EV QUrLQL’ES MOIS. SANS PFINE SOYEZ

TECHNICIEN DIPLOME
Enseignement rationnel chez vous ‘^ 3

nés, le lieutenant DENYS, M M .  0E- 
G O R R E  de La Gorgue et DESOU- 
BRY, d’EsUires, M M . les docteurs 
DRKaXJE et PETILLON, d'EltalrM, 
SIX  et DER EM ETZ de Lavantia, 
VASSEUR, de LMtrmn, VANOOS 
TENOBDLE  de La Gorgua. M M  
les Maires de ces agglomérations.

Il y a lieu également de noter 
l'empressement mis par les troupes 
allemandes du génie et du chemin 
de fer à déblayer le terrain où la 
catastrophe s’est produit?.

Signalons enfin le dévouement 
du personnel sanitaire allemaad, 
docteurs et infirmières, qui dès la 
première heure était sur place et 
prodiguait ses soins aux bles.sés.

La liste OfficieUe des victimes 
comprend 51 morts et 42 noms de 
voyageurs blessés.

Funérailles vendredi 

à  La Gorgue
De nombreu.ses familles ont ré 

clamé les corps de leurs parents
Ia  S.N.C.F. a tenu à respecter ce 

désir très compréhensible et, dans 
ce but, elle a chargé les services 
des pompes funèbres d'assurer le 
transport des victimes. Pour les 
corpa qui resteront en dépôt à la 
Mairie de La Gorgue, des funé 
railles solennelles auront lieu ven 
dredi matin en présence de M. Fer 
nand Caries, préfet régional.

ECHOS ET CARNET

CALENDRIER. —  M«ror«di 31 dé 
etmbr« 1941. —  Solell ; Lever i 
9 b. 46. Coucher it 18 h. 2.

Aujourd’hui : Salnt-Sylveetre. De
main : Nouvel An.

T .  S .  I P .

MERCREDI 31 DECEMBRE

A N N O N C E S  L É G A L E S

VILLE DE ULLE
Achat d'hnniaubl«, U . ru« «alnt-Hubart. —  Avit 

i  fin d« purt« légaM (Extrait pr«««rit par 1« dé-
cr«t-l«l du i a«ùt 1»3S>. — Aux terme» d’un acte 
reçu par M ' MARTIN, noUlre à LUle, le 8 novem
bre 1941 — visé pour timbre et enregistré gratis i 
Lille (Actes clvi;»l le 14 novembre 1941, Volume 
44 C. Numéro 115, la Société en nom collectif 
•  tOW TEM Y  Préréi •, dont le siège « t  4 faannoy, 
rue du Bols,” 1 (actuellement rue Jules Guesde), 
a v«ndu k la Villa im Immauhi« »1» à Llll«, ru» 
taint HuMrt, W  lî, ensemble les fonds et terrain 
n dépendant d'une contenance de cent quatre- 
Ingt-dix mètres carrés repris au cadastre, sec

tion B N" 1.108. Cett« acquisition a été déclarée 
d’uUlité publique oar arrété de M. l’Amiral de la 
Flotte. Ministre secrétaire d’Etat à l’intérieur, en 
date d'a 12 mal 1941. —  Les tiers qui auraient inté
rêt au régiement de cette opération immobilière 
bont prévenus qu'en vertu de l’article 21 du décret- 
loi du 8 août 1935. ila doivent faire inscrire leurs 
privilèges et hypothèques dant k  délai d« quln 
zaine du Jour de la trans«rlpti«n d« l’aet« tut 
«nonoé. —  Hdt«l d« Vlll«, le 23 décembre 1641. — 
Le Maire de Lille ; Paul DEHOVE . 21.748

Etude dé M- R«nè LEVECQ. n«Uire â MaulMug*.
D ’un acte reçu par M" René LEVECQ. notaire 
Maubeuge, le 11 décembre 1941, il résulte que 
Monsieur Gaston VITRANT, négociant «n méUux, 
à F«rrlèr«-la>ar»nd«, Mme Marcelle MANESSE, 
éfwuse de M  Arthur DEW EZ, demeurant à Housie», 
M. Mojse-Aimé VITRANT, -rentier à Ferrière-la- 
Grande. Mademoiselle Andrée WILLAM E. san 
profession Â Ferrière-la-Grande, M. Philippe WIL 
LAME, mécanicien à F'errïére-La-Grande, seul» 
membres de la Saciété i  r«tp«n*iblllté limitée

G. V ITR AN T, M . M ANESSE  et G e

dont le tiège ett à Ferrlèra-ia>Qrande» N* 2. 
Aii»tide Briand. ent auRmenté le capital de la 
Société de léS.Mé francs, au moyen par M. Gaston 
VITRANT, d'un nouvel apport en espèces de
50.000 ir : par Mme MANESSE. éoouae DEW EZ. 
d'un, nouvel apport en espèces de 50.000 fr. : par 
M. Philippe W ILLAM E. d’un apport en e«|^ces de
5.000 fr ; lesquelles sommes ont toutes été versées 
dans la Caisse sociale, de sorte que le capital de 
la Société sc trouve porté â 637.000 francs divisé 
en 637 parts de 1.000 fr. chacune entièrement libé
rées appartenant aux associes, savoir :

A  Monsieur Gaston V ITR A N T ............... 300 part»
A  Madame MANESSE. épouse D EW EZ  300 parts
A  Monsieur Moïse V ITR A NT ...............  2 parts
A  Mademoiselle W IL L A M E ..................  29 parts
A  Monsieur Philippe W IL L A M E ........  Sparts

Les articles 5 et 7 des statuts ont été modifiés 
pour être mis en harmonie avec ce qui est dit 
ci-dessus. —  Deux expéditions de l’acte sus-énon:é 
du 11 'lécembre 1941 ont été déposées au Greffe 
du Tribunal civil d'Avesnes jugeant commercia
lement. le 27 décembre 1941. — Peur extrait et men. 
tion t René LEVECQ. 14.913

A  D'un jufement rendu sur re-
llV J IN  quête par le. Tribunal civil de 

première instance d’Arras. le D IX  DfCEM BRF 
MIL NEUF CENT QUA RA NTE  ET UN. enrefistrc. 
U appert : Que Monaleur Oeorges LETURQEZ, Pho. 

n»....*,*. 4 »7 ln ftH  1 1  1, Qi% «t Madame LauiM.Thérèéé WACHCUX»
1? ^  w J ? ‘L 30,json épouse qu il assiste et autoriae, demeurant

13 11. 15, 20 11. Infor-¡ensemble à ARRAS. Petite-Plave, N* 23. ant adapté
niatlona à 7 K  30. 9 h. 30. 13 h..U« pupille Reland AILLAUD. né le 26 août 1940 et 
16 h.. 19 n. 45. —  17 n. 15 ; iLeS|ie Tnbunal a dit en outre que oa darniar pertera 
Prénoma» qui chantent ». séance com- désormais let nom at prénoms de LETURQEZ 
mentée. —  17 h. 45 } Ctironlque delGaargafCiaude. —  Pour extrait (Signé > : Andre 
la Flandre françalae. | GODIN . 14.9211

Ctuda de M* Gustave ROMBAUT. Avoué è LZLLiC 
24. Rue Basse. 24

V ILL I DC LILLE (tectian tfa ftaint.Maurice)

Al / C A / r i D r  P»r »uite dc LICITATION 
V i L n u n C é  ^  Jutticé dé Lilla

U N E  P R O P R I E T E
RUE DE LA  MADELEINE, n' 44 lanclen n» 74t 
P«tit MATtRIEL «t l'AQENCEM ENT la garnUaant

L ’ADJUDICATION  aura lieu le Mardi li Jan 
vl«r 1M2, i 14 h«ur«i, en l'audience publique des 
Criée» du Tribunal Civll de Lille, en l’une de. 
ealles du Palais de Justice de Lille. — iLes en. he- 
res ne seront reçues que par ministère d’Avouéa) 

OIM«r«atlon Impartant«. — L ’adjudicataire de 
ia propriété sus-désignée tera tenu de reprendr. 
le iMtit matériel et l’agencement la garnissant, 
pour un prix forfaitaire de 50.000 francs 

Mit« à prix fixée par le Tribunal.. tiS.eM Frs 
Prix fèrfaltalr» pour le petit matériel et l’agen

cement garnissant ledit Immeuble-- St.M* rr»
En exécution de la lol du 16 novembre 1940. seu

le» le» personnes de nationalité française sont auto
risées à porter les enchères. Elles devront, au 
préalable, se munir de l’autorisation préfectorale 
prévue par ladite loi 

Avi» «*t d«nné tiu'un délai d’au m«ln» «uinze 
•vant I» *»nt« «tt née«ttalr« pour «btinir

heures par jour, choisit comme lour de vitite les 
mercredi, jeudi et vendredi de chaque semaine dr 
10 h i  12 h. et d« 2 h. é 4 h II est précité : qu i 
est bten entendu touufois qu« toute personne dési 
rant visiter devra être munie d’un permis délivré 
par l’avoué, la désignant expressément et nommé
ment Ledit permis devra être laissé entr« les 
mains de la personne qui fera visiter.

■'adrasMr p«ur t«u» r*n»«ign«m«nti i 1' au 
Greffe du Tribunal Civkl de Lille, où est dépos6 
le cahier des charge» ; 2* à M. Lucien DESROUS
SEA U X  Notaire k Ulle, 143. Boulevard de 1« 
Liberté, commis pour la Uquldation : 3" * M" Gus
tave ROMBAtrr, Avoué i  Lille, 24, rue Basse 
poursuivant la vente et cbargé de» formalité».

BELLE M AISON

•v«e ml jardin. S'ad 
à M- PIERRET, natair«, 
a Wambrechies. 14.835

I H S Z Q 3 I I
mSSBSBM

Je paie cher t  Mataurt. 
mach é laver. Joffrin, T 
S.F. Electricité. 225. r. R - 
Salengro. HeUemmes.

21.7à7

r m r n m

Etude de M* Charles STAES. notaire à Lillers — 
CESSION DB FONDS  DE COMMERCE. ~  Pre- 
mlftra intartien : Suivant acte reçu par M* STAES 
notaire à Lillers. le 14 décembre 1941. enregistré 
à Lillers. le 18 décembre suivant. Volume 61. N* 416 

Gustave FIERRARD. cafetier et Mme Pauline 
HELLEBOID. son épouse, de Lillers. ont vendu 
M. Gustave LEJEUNE. chef comotable et Mme Ray
monde LEFEBVRE, son épouse de Chocques. le 
fonds de commerce de cafe et chambres meublées 
exploité â Lillers. place de la Gare, avec entrée en 
jouissance à partir du 1*' janvier 1942.

Oppositions reçues dans les 20 jours de la secon
de inserUon en l'étude de M* STAES, netaire 
Liilart. 14.89U

Etude de M* LEFORT.[enregistré, rendu par dé
avoué A Lille, 9S, rue Na*l faut. Entre  ̂ Madame

Renée-Marie.Martha DE- 
LADERRIERE. demeu
rant à Hem. 275. rue Ju> 
les Guesde. Et: Monsieur 
Eugène PIOT„ demeu
rant à Lille, 44, boule- 
vard des Ecoles. Le Tii- 
bunal civil de Lille 
prononcé le DIVORCE 
entre les époux sus-nom
més au prefit de la fem* 
ma. — Pour extrait : 

ROM BAUT .
14922

SABOTS et 
BOIS BROSSES
recntrctiét. Ecrire N.A/ 
J T . au Réveil. 21.74«

Devenez Secrétaire mé
dical. Pans ou Provmce. 
situation stable, bien ré
tribuée. Formauon indis- 
t>ensable. mait rapide 
sur place ou par corres
pondance. Diplôme. Pla
cement. Secrétariat Mé
dical Françait. 40. rue 
de Uége, Pan» «•».

ON DEMANDE
débutant présenté prr 
ses parents nourri, logé 
14-15 ans. Café B«au-R«- 
K»rd 27. place du Thci- 
tr», Lille. 34.908

Colt dem. J. fine 14-1(S- 
an* c m . bonne enf nour. 
log. Ecr. E T.R.B.. 3. r. F. 
Lehoucq. Tourcoing

1.50S

R«ch»rchc a Douai pour 
enfant retardé ct défi
cient, institutric« spécia 
lité* pauvant donner k
»«urt Ecrire V.D B.E. au 
Réveil qui trantmettra 

3.72Ü

VENTILATEURS 
DE JUMNC «t Ci« 

Achats «t Vantet d« 
M«téri«i Induatriai

63. Boulev Montesquieu 
ROUBAIX . - Tél. 3.VI-43 

10306

A  vendre MOTO  t O.V.
vx mod., roue» compì, 
pn. nf» 650 x 55 — Machu. 
175 rue d’Artois, U L L E  

14.899

BILLARD RUSSE

M ACHINE A TR ICO
TER * vendre. S'adre»»er 
Mm« HERBEZ, route de 
Béthune. L O O I - E N -  
Q O N E L L E. 2.750

A U T W

CITROEN
Révisées «t Oaraiitici.
7C-11CV. BerUnet - Fa
miliale. 84. rue de Cam
brai. LILLE. 21.1M

AUTOMOBILES
Motos-VéioiDOteHrs

.Modèles récent» #0 ai- 
ponibles Venta, AahaL 
Echang«. 19. ru« Nicoias- 
Leblanc. LILLE - Télé
phona : 701-7S tl 6o<.

SIMCA • CINO
Cabriaiet et coupé 2 ; 
ces. pntut parfait 

MACHINES A TRICOTER M  rue de Cambrai. M.

ROSENGART

ACCESSOIRES 
PIÈCES DÉTACHÉES 

Aiguillét p. ttet marques 
J. DB POERCK 

74. Bauiev. de la Liberté 
— LILLE ~  

Téléphone 717-32

<S.)

le. - A. J.» Décision 
du 22 mai 1939. Bureau 

Llllt. • DIVORCE :
D'un jugement de défaut 

Tribunal civil de 
LUle. du 15 juillet 1939.

registré, devenu défi
nitif. rendu entre Mme 
Martha MAHIEU. épou^
DANNEELS. à Tourcoing, 
rue des Prats. impasse 
Catez. n* 4, Demande
resse ayant M* LEFORT. 
pour avoué. Et M. Fer- 
nand-Louis DANNEELS. 
actuellement â Paris, 
rue du Ruisseau. 92. Dé
fendeur. Il appert aue lt 
divorce a été prenensé 
au profit de la femme. ~
Pour extrait conlorme :
(S.) : LEFORT. 14.920 SUP. PROPRIÉTÉ BORDS 

M ARNE, aspect sompt. 
10 pces pples Tt conf 
Parc de 1.500 m. Vue 
unique. Prix: 4S0.000 fi. 
B. PROVOT, 186, Gde 
Rue Nogent -s/ - Marns? 
<Se;ne). 12.954

Motears électriques

11 1211

LILLE. 21.7.M

Renteignementt 
pour Famillet 

ditpertéet

VENTES
ACHATS

LOCATIONS

Etude de M* ROM BAUT , 
avoué, demeurant é Lille. 
DIVORCE. .A. J. . Déci
sion (Lille) du 24 avril 
1941..' Par jugement en 
date du huit juület 1941.

Pour VENDRE  ou ACHETER  un FONDS DE 
COMMERCE, un TERRAIN, une PROPRICTC

LA  GARANTIE  J.rnliMVuV.'^ LILLE
12.510

VENDEZ VOS VIBUX 
DISQUES, usagés, cassés. 
Sorepel-Pellet. Lille. 73, 
r Eaiqaermoise ; Roubaix 
138. Grande-Rue 21.671

Mme DUTRIEZ. t>ou- 
langère. à Templeuve 
(Nord) serait reconnais
sante d’avoir nouvelles ou 
jeune homme étant £co'<e 
Militaire avec aon neveu

MARIAGES

VELOS-MOTOS

a forfait - Rapidement. 
19. rue Nicolas-Lebianc 
LILLE • Téléoh 7W1.75 

21 6SI

Ramonage Chemmée»

MELLIEZ-JUSTE. 4 b
rue du Barbier Maés _ 
U L L E  Téléphone 47Ì-3I.

T  ^  P  ~  ^  Maison 
I • O . r  • d e c o c k . de
la rue d'Aboukir. trans
lérée 257. rue Léon Gam 
betU. Lille, achète tou- 
jours postes secteur, mê
me mauvais éut. 21.736

(BUVRE DU MARIAGE 
Ttet tit*. CanoiMtai-naut 

r. Baurgagne, Lille.

■  SCIENCES  
OC C U LT E S  ■

MADAME IDA
66. rue de Jemmapes 
Bei-dî-eo«u*sèe, Lllla 

34.318

Imprimerie 
du Révail du Nard

186. rue de Paris. LILI G 
Le Gérant ; Emile GEST

A

29

NI la présidente, ni ParceuU n ’élevè
rent la -voix pour appuyer ce vceu. Mais 
le retard qu'il* échangèrent disait clai- 
rament : c Tel est aussi notre espoir ! >

X II

Pendant les deux ¡oun  suivants, l'état 
de Jaeques traîna, sans aggravation 
manlleste. En revanche. Mitsi était très 
maL Le docteur Leroux ne cachait pas 
qull 1» jugeait perdue. Christian, déses- 
ptr*. montrait à ses hôtes un visage 
■OBbre et fermé. Mais, près de Jacques. 
11 eompoaait sa physionomie, pour ne 
pas inquiéter l’enfant à qui l’on disait 
que Mitsi était toujours un peu malade 
mais qu'elle pourrait certainement bien- 
tAt ae tover et venir aider Dorothy à le 
aoicner.

Le aoir du second jour, la garde-mala 
à» qui suppléait Marthe pendant la auit 
pour 'veUler la jeune fille, dit à l’An- 
flaiae ;

—  Je crois que demain matin, elle n*y 
aera plus, la pauvre petite demoiselle 
car je la trouve encore plus mal ce soir.

— Ah ! Setrneur I Cette pauvre Mitsi I 
soupira Dorothy. Je ne puis mlmatmer 
qu'cne va mounr i

Les deux fenunes se trouvaient dans 
le couloir desservant les différentes piè
ces qui composaient l'appartement du 
petit Jacques. Quand Dorothy voulut 
rentrer dans la chambre de l'enfant, elle 
s'aperçut avec quelque inquiétude que 
la porte en était restée entrouverte.

« Pourvu qu'il n’ait pas entendu I » 
songea-t-ellc.

Hélas I oui, Jacques connaissait main
tenant la vérité. Soulevé sur ses oreillers, 
rouge d'émotion. U bégaya, en voyant 
apparaître l’Anglaise :

—  Mitsi va mourir 7._ Mitsi va mou
rir 7- M a  Mitsi I

Puis il se renversa en arrière, les 
membres tordus par une convulsion.

Christian, qui arrivait par la terrasse 
et avait entendu ces demiers mots, se 
précipita vera lut en disant :

—  Mais OOD, mon petit !.. Mais non I 
Ole vivra notre Mltsl.

n  était trop tard. Quelques minutes 
après, le pauvre petit Jacques expirait 
dans un spasme, entre les bras de son 
père. Son demier racard fut pour le 
beau visa«« qull arait t u  trop souvent 
indillérént «t Iroid, mais qui. en ce mo*

ment, témoignait de la plus profonde 
émotion.

Quand le frêle petit corps fut inerte, 
M. de Tarlay en détacha ses bras, puis il 
demanda à Doiothy bouleversée devant 
cette fin subite :

—  Comment a-t-il su que Mitsi allait 
peut-être mourir ?

—  n  venait d’entendre la garde qui 
me le disait, monsieur le vicomte. Et la 
porte était entr’ouverte. sans que je m ’en 
doüte.

Christian eut un violent mouvement 
d'épaules, en disant entre ses dents :

—  Ce n'est pas Mltsl qui aurait eu de 
ces négUgences-li !

Puis U donna l'ordre à Dorothy d'aller 
prévenir Mme Debrennes et se retira 
dans son appartement, n  s’assit dans
lo cabinet de travail, près d'une fenê
tre ouverte par laquelle entrait l'air 
chaud de la nuit, chargé des parfums 
qui s'exhalaient des parterres. Unç lour
de angoisse pesait sur son àme, à la pen
sée que dans quelques heures peut-être, 
Mltsl aurait quitté ce moode. Certes, la 
mort de aon fils ne le laissait pas Insen
sible ; mais II avait été jusqu’alors trq> 
peu 'Véritablement pire pour en souffrir 
profondément. En aon oœur. l'amour do
minait tout —  l'amour pour Mitst mou. 
rante par sa faute. Et cette pensée le 
faisait frissonner de souffrance, d'amer 
regret.

Svencred était parti deux jotirs mu-

paravant, pour aller chercher sur place 
les renseignements relatifs à, la mère 
de la jeune fille, la belle Ilka Vrodna 
Mais Christian songeait douloureuse
ment : « A  quoi t)oo, si elle meurt ? 
Que sa mère ait été véritablement ce 
que dit Parceuil, je n'en resterai pas 
moins assuré qu’elle, pauvre petite Mit
si bien-aimée, était loin de lui ressem
bler, »

Bientôt, incapable de demeurer im
mobile, il se leva et se mit à faire les 
cent pas sur la terrasse. Peu après, 11 
entendit frapper à la porte de son cabi
net. Mais il ne répondit pas. se doutant 
que c'était sa grand'mére. Dans la dis
position d’esprit où il se trouvait. Chris
tian ne se so-jciait pas d'entendre les 
'vagues condoléances, les lieux communs 
qui sortiraient des lèvres de Mme De
brennes. Puis, d’après les dires de Sven
gred, n'avait-elle pas été une des pre
mières à calomnier Mitsi, à rappeler 
méchamment son origine matemelle qui, 
selon elle, vouait la fille d'Ilka Vrodno 
& la déchéance ?.„ En vérlté. quel coeur 
avait-elle donc, cctte aïeule, pour ne pas 
éprouver compassion et sympathie à 
l'égard de l’enfant charmante qui en 
était si complètement digne 7

« Cest ime ftme froide, vaniteuse, 
songeait M. de Tarlay. Et cette Plorine, 
en outre, exerce une mauvaise influence 
sur elle. Par jalousie, elle a dû la pous
ser contre »M.Hsi... Ah I la misérable 
coquette que ccUc>là I Et dire que le

monde continuera de l'honorer. tandis 
que ma pauvre Mitsi, ma délicate 
petite hermine encourra le blâme 
et l'opprobre ! »

Il songeait ainsi, tour à tour dominé 
par la colère ou l'inquiétude harcelan
te que lui donnait l'éut de la jeune 
fille. 'Vers une heure du matin, n'y 
tenant plus, voulant savoir s’U pouvait 
conserver quelque espoir, il s'en alla 
par la terrasse jusqu'à la chambre de 
Jacques.

A travers les rideaux de tulle léger 
qui tombaient devant les vitres des 
portes-fenêtres, on distinguait le petit 
lit blanc sur lequel était étendu l'en
fant. Des fleurs jonchaient le drap gar 
ni de broderies, et plusieurs cierges, 
plantés en de hauts flambeaux d’ar
gent. éclairaient le petit visage immo
bile. A  droite du Ut se tenait assise 
une religieuse qui égrenait son chape
let : à gauche. Dorothy. étendue dans 
un fauteuil, dormait. d’aUleurs légê 
rement. car elle s'éveilla au bruit de la 
porte vitrée qu'ouvrait M . de Tarlay.

Christian s'approcha de son fils, le 
considéra un moment avec émotion, 
puis se touma vers l’Anglaise, en de
mandant à mi-voix :

—  Avez-vous des nouveUes de la ma- 
Ude ?

— Oui, monsieur le vicomte. Marthe 
est venue tout à l’heure et m'a dit qu’une 
légèi« détente semUait se manifester.

Le cœur un peu allégé, Christian rega^

gna son appartement et se jeU sur son 
lit. où 11 réussit bientôt à s’endormir. 
Quand U s’éveUla, sept heures sonnaient. 
Comme U finissait de s'habiller, son va
let de chambre vint le prévenir que 
Dorothy demandait à le voir Selon
l ordre qu'U lui en avait été donné dans 
la nuit, la gouvernante venait le tenir 
au courant de l'éUt de Mitsi, La déten
te S'éUlt accentuée, la jeune fUle repo
sait maintenant, fievreuse enoore, mais 
délivrée de l'oppression qui l’étouffait.

Un peu plus tard, le docteur Leroux 
constau cette amélioration pleine de 
promesses et put déclarer que, sauf 
complication* Imprévues, la malade lui 
semblait sauvée.

Il parut aussitôt à Chnstian que lui- 
même recouvrait la vie. Peu après, il 
écrivit ces moU à Svengred :

c Mitsi ne me sera pas enlevée par la 
mort, j’en al maintenant le plus grand 
espoir. Mais cherche bien, mon ami. à 
obtenir la lumière sur ses origines, afin 
qui je puisse faire d'eUe une vicomtesse 
de Tàrlay. »

T R O Is m C E  PAR’n E

père, frère cadet de Jacques Douvres, 
était mort au printemps précédent, lui 
laissant une importante fortune en va- 
leurset celle plus considérable encore 
représentée par sa part dans les bénéfi
ces toujour* croissants de J’industrie 
pour réubîissement de laqueUe lee deux 
frères avaient apporté tme part é«ile 
de leurs biens, et qui s’était développée 
sràce à leur travail, à leurs capacités 
particulières, plus accentuées ehet l'ainé 
qui n ’a'vait cessé d ’étre le vénuble chef,

Oeorges, lui. n'avait auctm penchant 
pour suivre les traces de »on père et de 
son onc>. Nature d'aitiste. un peu indo
lente. un peu faible, miais bonne et géné 
reuse. il aimait la flânerie, )• traivaii

MU 11 a son pere. Et î>our
(fehapper à llnsisUnce de cet tmcte qm 
lui inspirait une affeetion mêlée de 
crainte, le Jeune homme était p«ti un 
beau jour ^ u r  l'Autriche en laiiSmt ®  
mot dans l e ^ l  u e x p a q u a l t l T ^ ^  
de forgM qu'U aUait fait« de» é t t ^ d e  
cara«ère« ches les diffénMs peupte 
de l'Europe centrale. peujiie»

Dix-neuf ans auparavant. Oeorgec 
Douvres, au cours d'im voyage dans 
l’Europe Ctntrale. s'étalt arrêté à Vien 
ne 4 ull ae connaissait pas encare. Son

« Le pauvre garçon ne 
bon à rièn. je k  prévois i »

ifnais
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